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Le courage<de faire
des Revisions

Sur la carta de la recherche clirtiatique internationale,
l'Universite de Berne est une adresse importante. On y

reconstruit certains processus climatiques ä partir

^jd'echantillons
de glace tres ancienne. Par Felix wursten

Nous
detenons le /ecoi-d du monde, pour le moment»,

affirme Thomas Stocker avec fierte. C'est en effet une

glace antarctique de 800 000 ans d'äge que ce physicien
de'l'environnement et son equipe ont analysee au laboratoire

ääfv^u Departement de physique du climat et de l'environnement
de l'Universite de Berne. Au terme d'un travail long et com-

plexe, les chercheurs ont reussi ä mesurer dans ces echantillons

les concentrations de C02 et de methane, deux gaz ä effet de

// serre. Les valeurs etablies montrent revolution au fil du temps
de la concentration de ces elements dans l'atmosphere. Et, ä

leur tour, ces indicateurs permettent de tirer d'importantes
conclusions, par exemple quant ä l'influence reciproque entre

cycle du carbone et climat.
Actuellement, Thomas Stocker et son groupe sont en train

de depouiller les donnees tirees d'autres carottes de glace,

prelevees egalement en Antarctique. Cette glace n'a «que»
230 000 ans, mais eile a ete collectee plus pres de 1'Atiantique.

Les donnees qu'elle fournit sont done particulierement impor-

tantes et confirment notamment l'existence d'une « oscillation

climatique nord-sud» dans 1'Atiantique. Au cours de la

derniere glaciation, ce phenomene s'est repete ä une ving-
taine de reprises, declenchant ä chaque fois des changements

climatiques.
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L'analyse precise des archives environnementales
est un domaine d'activate important du departement
de Thomas Stocker. Et une histoire ä succes. Les clima-
tologues bernois sont depuis longtemps leaders dans
ce domaine. L'equipe compte aujourd'hui trois profes-
seurs. Elle a notamment developpe de nouvelles
techniques d'extraction des gaz ä effet de serre des carottes
de glace, et elargi le spectre des elements chimiques
et des isotopes susceptibles d'etre analyses. Si tout
fonctionne comme prevu, les chercheurs bernois seront
aussi de la partie, dans quelques annees, pour une nou-
velle campagne de carottage, dont l'objectif sera de

trouver de la glace vieille de 1,5 million d'annees dans

l'Antarctique.
Thomas Stocker a rejoint l'equipe bernoise au

debut des annees 1990. En tant que specialiste de la
modelisation du climat, il s'efforce de reproduire ä

l'ordinateur les interactions complexes du Systeme
terrestre. A cet effet, il utilise en premiere ligne des

modeles de complexite moyenne. Toutefois, ces derniers
ne parviennent pas ä reproduire les processus
physiques avec autant de precision que les gros modeles
des centres de calcul specialises. Neanmoins, ils per-
mettent la simulation de certains processus qui serait
trop dispendieuse pour ces gros modeles. « Et avec eux,
on peut s'amuser », avoue-t-il en riant. Toutefois, il faut
toujours avoir en tete certaines limites. «Beaucoup
de chercheurs commettent l'erreur d'user et d'abuser
des modelisations, et se lancent dans des affirmations
douteuses », estime le physicien.

Thomas Stocker est un climatologue enthousiaste.
Qui considere comme un avantage important le fait que
son departement reunisse differents domaines. Pour lui,
cette etroite collaboration facilite l'echange et favorise
le respect reciproque. Les concepteurs des
modelisations realisent combien il est difficile d'obtenir
chaque point de mesure. Et inversement, les chercheurs
experimentaux comprennent combien la modelisation
est un metier exigeant.

Une evaluation ouverte
Ce qui fait le plus courir le chercheur en ce moment, ce

ne sont ni les modeles climatiques ni les carottages de

glace, mais le cinquieme rapport du GIEC (Groupe
d'experts intergouvernemental sur 1'evolution du climat).
En tant que copresident du Groupe de travail I - qui
examine et evalue les connaissances scientifiques - il
coordonne les contributions de plus de 200 auteurs, tout
en s'assurant que le processus devaluation, auquel sont
associes plus de 600 experts, se deroule dans un cadre
ordonne. Sous sa direction, ce processus a ete ouvert
autant que possible. Journalistes et blogueurs critiques
ont done la possibility de se faire entendre. Le scienti-

fique constate toutefois avec amusement que ceux qui
critiquent le GIEC avec le plus de vehemence reculent
lorsqu'ils sont invites ä debattre serieusement.

Son activite au sein du GIEC l'absorbe beaucoup.
«Si j'arrive, en parallele, ä mener ä bien mon travail
scientifique, e'est uniquement grace aux collaborateurs
independants de mon equipe et aux huit personnes qui
me soutiennent dans mes täches pour le GIEC », note-
t-il. Le rapport principal doit etre clos d'ici l'automne
2013. Ensuite, ce sera le tour du rapport de synthese.

De petits progres
Ce cinquieme rapport n'apportera pas d'elements fon-
damentalement nouveaux, resume Thomas Stocker.
«Mais nous allons publier de meilleures estimations
concernant de nombreux aspects, comme le role des

nuages », souligne-t-il. Autre nouvel element important:
les previsions ä court terme concernant le changement
climatique. Meme s'il s'avere difficile, en raison de

grandes incertitudes, d'emettre des affirmations
concretes concernant les vingt ou trente prochaines
annees, la science a le devoir de montrer ce qui peut
etre dit sur le sujet. Telle est la conviction du physicien
bernois.

Ce dernier ne joue pas seulement un role important
au sein du GIEC, il s'exprime aussi regulierement dans
le debat public. Devoir sans arret refuter les memes
arguments est astreignant, mais cela fait partie de

son travail. II affirme en revanche ne plus reagir aux
interpellations offensantes ou agressives. II a aussi
appris, entre-temps, ä ne plus trouver trop frustrantes
les quelques petites avancees obtenues de haut lutte en
matiere de politique climatique mondiale. «Lorsqu'on
etudie en detail les accords conclus au terme des

dernieres conferences sur le climat, certains progres
sont bei et bien visibles, fait-il valoir. Et si l'on songe
au temps qu'il faut, en Suisse, pour qu'une loi soit
adoptee, il n'est guere etonnant que la recherche du
consensus au niveau international ait, eile aussi, besoin
de beaucoup de temps.»

Carottes de glace
provenant de Test de
l'Antarctique (ä gauche).
Ci-dessus, au centre,
Thomas Stocker lors d'une
conference de presse du
GIEC (Copenhague, 2009).
Photos: Patrik Kaufmann/Universite
de Berne, Franz Dejon/IISD
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